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En Italie, de furieux combats La soudure du blé 
se déroulent autour de Fondi sera assurée 

A l'Est, les nœuds ferroviaires de Schepetowka et de Zdolbanow 
ont été attaqués par l'aviation du Reich 

Grand Quartier centrai du Fuihttr, te. — La Haut Oommaademtnt de l'armée communiqua : 
Tendre qui dans la matinée du M mai r inn imi n'a attaque ne» neuvallea paaitla»* aur l'aile aetl-

deataie du front italien du Sud qu'au moyen daeeei taibiea pouaeaee de raeennaiaaanae. il a procède dans 
l'aprte-midi à de nouvellea attaquât maaaivee avec de puittantat ttreet d'Infanterie et de ehara. De furieux 
eombait te cent allumes autour dt Fondi. Dana la atateur Pico Ponte.Corvo l'ennemi a obtenu uns breehe 
lotait. Oit oontrt-mtturet ton! en court pour la verrouiller. Dot attautt ennemi! particulièrement violenta' 
• n t été «toppet à la périphérie de Ponte.Corvo. Dan» la aaattur de Pudimonu. do puittantt groupée d'atta­
que ennemie furent étrillée par le leu concentrique de l'artillerie et dae batterie» a talve allemande». Un» 
infiltration ennemie don» la partie du tud-eet de la Idéalité a été éliminée, an contre-attaque à l'issue d'un 
dur osmbat. 

Au cour» de» dure eomaata détenait» dea derniers jour» la commandant d'un groupe de tombât, le 
colonel Nagel. t'eat diatingut par una bravoure enceptionnalle. 

Dant le seeteur de la tête de pont de Hettuna, oTastei lortee pauaséee dt reoonnaiatanot» annemiee 
nt ropoutatea au tud-ett d'Aprilia et au aud de Ciattrna. „ furent 

• Sur le front dt l'Est il n'y 
La nuit dernier* de puissan 

nombroueee bombe» explotivea et incendiaires les noeud* ferroviaires dé Sehtpetewks et de Zdaibanatv. _ 
vaates incendie» at des destruction» y ont tté causée. OOe batterie» eAtiere» dt la marina ont tftiaaetmtnt 
oantnné dt» position» tevittiquts sur la prtaajuite dt Magerburg dant la bai» dt Naisaa at ont aaulé un 
navire de ravitaillement ennemi. Quatre bombardier! «oviétique» ant été abattus au-deeau» du golfs dt 
Finlande par des navire»-vigtea de la marine de guerre. 

Au cour» d'incursion» au.deatui de» territoires occupa» dt l'outtt t t dt la région trontitrt dt l'Aile, 
magne occidental», l'ennemi a perdu • apparels. La nuit dernière, quelques avions britannique» ant jeté de» 

bombe» dan» la région rrteno.weetphalitnnt. 

LA BATAILLE D'ITALIE 
est entrée 

dons une nouvelle phose 

(Cliché t Réveil du Nord*) 

M. PHILIPPE HENRIOT 
VA VISITER 

LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

Une déclaration de M. Chasseigne 

Parts. 31. — M. François Obssaei. 
«ne. secrétaire d'Etat au ravitaille­
ment, a {ait hier après-midi, à 
l'hôtel de ville devant une nom­
breuse assistance, un exposé sur le 
ravitaillement en général et celui 
de Parla et du département de la 
Seine en particulier 

Il a déclaré tout d'abord qu'il 
n'avait pu ae résoudre a adopter la 
solution de facilité qui consisterait 
à nourrir officiellement une seule 
partie de la. population du départe­
ment de la Seine, la plus deshéritée. 

Ayant visité récemment les ré­
gions d'Orléans, de Poitiers et de l i ­
moges, il a donne d'utUes précisions 
sur les difficultés du ravitaillement 
en viande de Parts, ajoutant cepen­
dant que cet approvisionnement 
s'est légèrement amélioré. Puis 
après avoir donné l'assurance que la 
soudure du blé sera obtenue, le se­
crétaire d'Etat a confirmé que • la 
ration de vin du mois de mal sera 
intégralement servie et que pour 
les mois à venir, le système des 
trains complets devait permettre un 
approvisionnement normal. 

a Ce n'est plus, a-t-U déclaré, une 
solution1 de soudure, mais seulement 
un problème de transport. C'est aux 
bombardements et aux actes de sa­
botage des réseaux ferrés que l'on 
doit la diminution des arrivages 
dans la région de Parts. Néanmoins, 
les dispositions qui ont été prises 
ont permis de servir les rations de 
lait aux bénéficiaires de régimes. 
aux enfants et aux femmes encein­
tes. » 

M. Chasseigne a rendu alors 
hommage au courage des cheminots 
et a indiqué qu'une moyenne de 
1 500 tonnes de lé»urnes arrive cha­
que Jour à Parts. Ce chiffre est net­
tement supérieur à celui de 1943. 

Le marché noir 
Abordant le problème du marché 

noir, le secrétaire d'Etat a déclaré 
qu'il sera combattu avec une sévé­
rité accrue et que de nombreux tra­

fiquant* ont été envoyés dans les 
camps «te travail. 

Dans le cadre de l'organisation 
générale, les maires de la Seine de­
vront assurer au sein de leur com­
mune, la coordination nécessaire 
des organismes d'assistance des ser. 
vices locaux du ravitaillement. 

c En tout état de cause, a ajouté 
M. Chasseigne. un principe domine­
ra en matière de ravitaillement : 
améliorer sans cesse et. s'il e faut, 
transformer le système de la collec­
te, la répartition n'étant Qu'une 
tache mineure du ravitaillement, 
tout cela en pratiquant une nouvelle 
politique des prix et surtout une 
politique d'outillage, a 

LA LUTTE 
CONTRE LES BANDES 

PARTISANES EN SERBIE 

Berlin. 31. — Le D.N.B. apprend 
que de puissants groupes de parti­
sans commtmistef». après leur ten­
tative avortée de faire irruption en 
Serbie en venant de Bosnie cen­
trale, ont été harcelés par des for­
mations, des Waften SS. 

Près de) Fodoha. dans le Sud-Est 
de la Bosnie, des volontaires des 

La peau de Fours 
Londres, 31. — L'hebdomadaire 

britannique « statits » publie une 
étude critique des conceptions dé­
mocratiques actuellement en vi­
gueur : 

c Nos bâtisseurs de olans. écrit-il 
sont tellement occupés à se parts 
ger la peau de l'ours qu'ils oublient 
que l'animal n'est point a terre. En 
fin de compte, c'est aussi l'existence 
ou la disparition des démocraties 
qui est en Jeu dans cette guerre. 

» Quel compte tient-on de la vo­
lonté populaire ? poursuit le Jour­
nal. Il apparaît, depuis longtemps 
qu'elle a peu de pan dans la con­
ception de l'Etat démocratique et 
qu'on a- fondé la démocratie sur 
des principes erronés. La volonté 
populaire, a-tell» par ailleurs, la 
possibilité de s'exxprtmer par les 
méthodes aujourd'hui en usage dans 
les démocraties 1 n est évident que 
les peuples des nations alliées n'ont 
pas voulu ce qui s'est passé au cours 
de ces quarante-quatre dernières 
années, d'où il faut conclure que 
leurs gouvernements ont ignoré 
quelle était réellement la volonté 
populaire. 

» Par ailleurs conclut lnebdoma 
daire. le goût du changement i 
tout prix, si cher aux nations dé­
mocratiques, est dea plus alar­
mants. > 

LE BOMBARDEMENT D'ORLEANS 
A EAIT PLUS DE ÎOO MORTS 

A Amiens, au Mans il y a eu de nombreuses victimes 
et des dégâts importants 

Orléans, 31 — Dans la nuit detde bombardiers anglo-amértcains i meure» ou dans des abris effondrés) 
vendredi à samedi, l'aviation angio- ont lancé des bombes explosives ei|où ils se croyaient en sécurité Nos 
américaine a violemment bombardé i incendiaires sur Amiens. i villes principales, à commencer par 
un faubourg d'Orléans et un vil- Plusieurs immeubles ont été de- \ Bruxelles, Liège. Cand et Ctaarleroi 
lage voisin. Des centaines de msi-'truits ou incendiés. Une fusée aine présentent plus, dan», des quar-
sons sont complètement rasées. liait explosion dans une maison ou- tiers entiers qu'un amoncellement 

Le nombre des victimes retirées vrière. où trois enfants d'une mèmelde ruines. A peu prés sur tout* la 
ce matin des décombres dépasse lai famille. Agés respectivement deisurface du pays régnent la mort et 
centaine, mais de nombreux corps'6 ans. 3 ans et 3 mois, ainsi qu'une la désolation. On nous dit que ces 
gisent encore sous les ruines. | fillette de 7 ans. ont été brûles vifs (effets sont fort regrettables, meus 

Dès la tin du bombardement, .el Ve b i ! a n P r°T t e o i r* des victimes lila sont la suite inévitable dopéne-
r> Simonin, maire d'Orléans, a *>c]?ve * 8 morts et 10 blesses 
personnellement dirigé sur place i 
Vas travaux de sauvetage, et MM i 
Angelo Chiappe. préfet régional ; 
Leclerc, préfet délégué, ae sont ren­
dus sur les lieux. 

tiens militaires ayant pour but 1» 
destruction des moyens de commu-
Inication et de» usines employés 
|par l'ennemi 
| a La réaiité que nou* constatons 

- ' a e ' r S V ^ ^ n î u ^ i . ^ i o S 

RAIDS SUR LE NORD 

ET LE PAS-DE-CALAIS 

16 mort», 18 M e i i ê s i T ^ 
' I J Î I / Î I J I . rmB^;objectifs sans graves dommages aux 

à Boulofne-sur-Mer Paris, 33. — L'aviation anglo-
américaine a effectué samedi der­
nier un violent bombardement sur 
la ville de Boulogne-sur-Mer. Le 
premier bilan des victimes s'établit 
à 16 morts et 18 blessés. 

Une grande cité en Cambrésis, 
attaquée 

4 MORTS — 4 BLESSÉS 
Samedi, vers 19 heures 50, une 

ville du Cambrésis a de nouvea i 
été bombardée par des avions opé­
rant en piqué. On compte 4 morts 
et plusieurs blessés, dont 4 ont été 
admis à l'hôpital civil. Un certain 
nombre de personnes se trouvent 
encore ensevelies sous les décom 
bres. 

Dans une localité voisine, une 
Jeune femme a été blessée par des 
balles de mitrailleuse. 

Des bombes ont été également 
Jetées sur une autre agglomération 

Les travaux de déblaiement qui 
se sont continués dimanche, ont été 
poursuivis lundi. 

NOUVEAU RAID SUR AMIENS 
Amiens. 30. — Au cours de la 

nuit dernière, plusieurs formations 

de-Calais. 

NOUVELLE ATTAQUE 
DE LA BANLIEUE DE PARIS 

graves dommage 
alentours, des bombe, explosives et 
mêmes incendiaires sont Jetées 
aveuglément au hasard, sans discer­
nement, sur des kilomètres carrés 
d'agglomération, bâties s. 

La banlieue sud-ouest et sud de ; Le cardinal termine sa lettre pas-
Paris a été attaquée hier ; il y s totale en demandant de mettre fia 
des morts et des blessés dans plu- a de pareilles hécatombes. 
sieurs localités. ^ * ^ » P * ? * ^ La lettre pastorale a été lue hier 

retardement laisse e n ciULir^ ^^^ t o u ^ l e t e-uses 
supposer que le chiffre des morts d e Belglqùe^^ ' 
n'est pas définitif. 

Le Mans bombardé 
Le Mans, 31. — Au cours de la 

nuit dernière, l'aviation anglo-ame-
ncaine a bombardé Le Mans. Des 
bombes sont tombées dans plusieurs 
quartiers d'habitation causant d'im­
portants degats. On compte plu­
sieurs morts et des blessés. 

113 morts à Tours 

Le Maréchal PÉTÀIN a visité 
des localités bombardées 
de la Banlieue parisienne 

du raid effectué sur Tours, dans' ̂ L^âesVi^J^S? A'V^. .SES 
[^at^nir^mé?icameed1, ^ p W ^ W S ï 

L'^t^ue^u^auîde^uelle de "f08 d a S ï e z t *» l e « *°™»tions d» 
diaires ont été Jetés sur le centre<*£ £ • » * . «*•*•*. »••'!••• « J 
de la cité, a été de courte durée. ? f ^ . ^ . ^ ^ u ^ u l f e i c h . UJ 
mais particulièrement violente. De» ^ u ^ u ^ f e ^ . r » ^ ^ « " » * 
incendies ont éclaté en c U v e r » p o m t s i ™ n ^ u ^ . ^ c h ^ " ™ ^ * r t c s J a , 

* ^ r . V l %5££?S. p e r - | l " ' - ™ ' <>« ~ ™ ^ t e n T E 
sonne . ° i 'troïven? Scon? s o u s ^ < * • * « « américains ont à vouveg* 
décombres. Il y s une centaine de 
blessés et plus de 6.000 sinistrés. 

Ces chiffres auraient été encore 
plus élevés si le préfet n'avait pas 
ru-ie la décision dé faire évacue' les ™y»éT«ur» qui Transportait aes «n-

pour ls plupart de 8 à 13 ans, ont 

Berlin. 21. — L'évolution actuelle et les forces engagées plus impor­
tai Italie ne permet pas de faire des,tantes. 
pronostics sur le développement! On se bat avec force dans la ré-
ulteneur des combat* igion d'Espéria. Dans la vallée du 

Le. forces du maréchal Kessea- ing i^ ^ •ur
nftnrj'SÎ1 S f ^ J l * **,?? 

ont su éviter une percée stratégique i f X b l i n d é 5 a U l é» 1£St« t r e s 

de i t U r è r e s ' * ^ e S
D U f l u x n a s Ï Ï 1 S ! D a n * l a P» r t * *ptentrionale. le, de se.ères pertes «ux assail.ants. l force ï a n g l a t e ï s a v a i e n , r e u s s i 

Les commentateurs mii:ta:res;faire irruption, mais elles ont été 
s'accordent à considérer que depuisi rejetées à la suite de contre-atta 
trois jours, une nouvelle phase vientiqties 

Des Anglo-Américains ont pu réa­
liser de nouveaux gains de terrain, 
mais les forces de l'Axe les ont em­
pêchés d'effectuer des opérations de 
grande envergure. 

Dans la région côtière. la pres­
qu'île de Gaéte a été évacuée par 
les troupes allemandes. 

A l'intérieur du pays, dans la 
plaine qui avoisine Gaëte. de vio 
lent scombats se déroulent. 

Au cours de la lutte, plusieurs 
localités ont été abandonnées par 
le maréchal Kesselring. 

Paris. 21. — Le maréchal a quittera maréchale et ses collaborateurs 
au début de l'après-midi, sa résklen. A la sortie de l'église, le grand sol 

Waffen 88. du Danube et de lai ce provisoire de l'Ile de France pour dat fut l'objet d'une longue ovation 
Souabe, efficacement soutenus par i accomplir un douloureux pèlerinage i de la part de toute-la population. 
des avions de bataille, ont contraint dans la banlieue parisienne, où les, 
au combat un assez Important I laborieuses populations, victimes fa-

Paris 20 — M Philippe Henriot ( S Ë P " de partisans et les ont dé-lvorites des escadrilles anglo-améri-
secretaire d'Etat à l'Infarmation et cimes. Au Nord-Est de Tuxla éga- caines, lui ont réservé un accueil 
à la Propagande a déclaré a u I e n j e n t > e s bandits ont été très «-'chaleureux empreint d'espérance. 
cours d'un éditorieal radiodiffusé ivèrement malmenés par des volon-l Dans la matinée, tes habitant* 

il se rendrait sous peu en Alle-̂  t * l r e 8 musulmans des Waffen 88.Id'une charmante localité de l'Ile de 

de commencer dans la grande ba­
taille d'Italie. 

La lutte est devenue plus dure 

L* but rfo re vnvairp MI ri» Dans un secteur étroitement limite,iPrance avait la Joyeuse surprise de 
" Savanieu™ fnSfe.?. en on a dénombré sur le champ de bs-ivoir arriver le chef de l'Etat. visiter les travailleurs français en,. ... , 

Allemagne et de leur apporter de*!1*111* l e e cadavres de n i commu 
nouvelles de la France. 

Le maréchal venait assister h la 
niâtes. Dans les autres régions desigrand'messe célébrée dans la vieille 
Balkans, également sous la coupe)église du XVIe siècle qui n'a pas 

ides bandits, tes pertes de ceux-ci i été épargnée par la guerre. 

UN COMPLOT 
EN ARGENTINE 

Alger, 22. — Le comité dissident I sont constamment élevées. C'est | 
d'Alger a l'intention de demander!ainsi qu'en Croatie, on s dénombré! 

gouvernement portugais, l'ex-len un seul Jour, plus de 1.500 tués i 
tradition du général Nogués et de De nombreux prisonniers ainsi 
l'ancien gouverneur général de.qu'un important butin en matériel: 
l'Algérie Cfastel. de guerre y ont été capturés. 

Amsterdam, 21. — On annonce de 
Buenos-Aires qu'un complot destiné 
à renverser le gouvernement du gé­
néral Farrel a été découvert en 
Argentine. L'ancien ministre Pinedo 

U prit place près du chœur, avecserait impliqué dans l'affaire. 

Echec de l'offensive diplomatique 
anglo-américaine 

Vichy, 31. — Les Anglais et les la diplomatie anglo-américaine, ils 
Américains préparent activement ont été. à vrai dire, très divers 
leur invasion du continent. Du) Le Portugal et la Suède, pa: 
moins ils l'affirment. Où porteront-!exemple, ont résiste et continuent 
ils leur coup décisif ? En atten a résister au nom du droit légitime 
dent, ils procèdent à une double des neutres de commercer avec qui 
préparât: i préparation teohni-ibon leur semble 

Stockholm. 21. - Le c Mo.-* m ^ ^ . ^ " ^ l î f J ^ H i ^ . ^ , * 1 0 ! ! ' A Ltebonne. M. Salazar défend 
.Tidningen .annonce aujourd'hui H t ^ i ^ r - Î . Ï Ï S Ï 2 l i î S i Q \pitA » P1"1 l a «""'«•ameté écono-
len manchette que des négociations g a r d e le* gouvernements. |mlque de son pays, pourtant le plus 

L'offensive diplomatique avait vieil allié européen de la Grande-

DES NÉGOCIATIONS 
ENTRE STALINE ET BÉN*r 

s<; déroulent actuellement entre 
Staline et M. Benès au sujet de la 
conclusion d'un nouveau pacte rus­
so-tchèque, faisant en'rer la Tché­
coslovaquie dans l'orbite de ITJ. R. 
S S falîant dépendre son indus­
trie et son commerce de la sphère 
soviétique 

La question de» changes serait la 

Bretagne. 
La Suède semble encore plus ré­

tive, puisque, devant les manœu-
vées de chantage exercées sur ses 
industries, par M. Stanton Grif-
fith. venu spécialement des Etats 
Unis, son gouvernement a coupé 
court a la manœuvre en réaffir­
mant catégoriquement sa volonté 
d'honorer tes contrats souscrits par 

A l'Ecole d'Education Phytique de 
CHATENAY. un fffif/e de neuf moi$ 
est néeessotre pout devenir après 

UN NOUVEAU RECUL 
des Anglo-Américains 

devant l'U. R. S. S. 
omctmrt, monitriee dEtat dEdu-\accords — rédigés en termes iden-
~ . H ~ , — - r.. mn,,„rir~. t-ques — ont été conclus entre les 
cotton Phvttque. Le» monitrice» \ gSnsemtmtriXs britannique, amért-
auront entuite pour tache de for- !cain et soviétique, d'une part et le 
mer une ieuneue saine et forte. |« gouvernement émigré norvégien s 

(Ph SiDho) i l'autre part, au sujet des mesures 
_ | à prendre pour l'administration du 

e^s«M»a^"j^B^gg . _ ^'territoire norvégien dans l'éventua. 

LE SOLEIL DE MINUIT 
EN FINLANDE 

jlité d'une occupation par les forces 
if alliées ». 

Selon l'Agence Heutei, des con­
ventions semblables ont été signées 
par les t gouvernements émigrés * 
de Belgique et de Hollande. Toute-

Helainài. 21. — En Finlande, unel fols, dans ces deux derniers cas. 
ordonnance du maréchal Manner : 1U.R.S.S n'est pas signataire, mais, 
belm vient de lever les preacrip- préalablement consultée, elle a 
taons concernant l'occultation. L'été I approuvée ces accords 
nordique s amené, en effet, la ne- Le fait que l'Union Soviétique ait 
rtode du soleil de minuit et les!signé tes textes relatifs à ls Nor-
mssui m d'occultation sont lavatséeslvege vient confirmer implicitement 
4 l'appréciation des autorités le-[ les indications données ces Jours-ci 

Ide diverses sources et suivant Isa-

deux objectifs : contraindre les 
neutres à cesser leurs envols de 
matières premières à l'Allemagne, 
à obtenir par la menace la capitu­
lation des petits Etats alliés du 
Reich. 

On sait que la première partie 
de cette campagne d'intimidation 

plus difficile à résoudre' : elle vjse-ivisait l'Espagne, la Turquie, la 
rait S tattacher plus ou moins pro- Suéde et te Portugal. Si. a force 
chainement la couronne tchèque au de négociations laborieuses, desice pays, avec qui que ce soit. 
rouble 'avantages ont pu être obtenus pari o n connaît le raisonnement an-

Slo-américain : c Si vous continues 
livrer des matières premières * 

l'Allemagne, vous prolonges volon­
tairement la guerre s. Raisonne­
ment spécieux, que le président du 
Conseil suédois, M. Havnson. réfu­
tait récemment en déclarant expli­
citement c que la neutralité n'était 
pas a sens unique s. Et de son coté. 
un publiciste portugais. M. Pimen­
ta, remarquait avec pertinence, que 
M. Cordell Hull devrait bien se sou­
venir, aujourd'hui, du temps où 11 
prolongeait les hostilités en livrant 
lui-même du matériel à l'un des 
deux belligérant*. 

De ce côté ci. donc MM. Roose-
velt et Churchill n'ont visiblement 
pas remporté le succès cent pour 
cent qu'ils escomptaient au départ. 

Ont-ils mieux réussi dans leur 
manœuvre spectaculaire contre les 
alliés du Reich ? Il ne semble pss, 
puisqu'à peine leur ultimatum avait 
été porté à la connaissance de ls 
Bulgarie de ls Roumanie, de « 
Hongrie et de ls Finlande, qu'une 
vive réaction se dessinait dans ces 
pays, placés tous quatre sous ls me­
nace bolchevique par 1* faute mê­
me de la politique anglo-américaine 
poursuivie depuis vingtrcinq ans.Au-
oun d'eux n'a voulu accepter cette 
invite su suicide, et tous sont una­
nimes, comme l'a notamment pro­
clamé te, presse hongroise, à ne vou­
loir déposer les armes qu'après 1* 

Vichy. 21. — On ssit que des quelles 1TJ.R.8.8. sursit exigé à ce 
que te pays entrât dans la sphère 
d'influence soviétique. 

Quant à l'approbation que Lon­
dres et Washington ont voulu de­
mander a Moscou en ce qui con­
cerne la Belgique et la Hollande, 
elle peut être considérée comme 
marquant le début d'un nouveau 
recul anglo-américain devant l'U R 
S.S. 

Ainsi, avec l'approbation des 
Anglo-Américains eux-mêmes, te 
bolcheviame est, dès maintenant 
considéré comme ayant son mot t 
dire sur tes rives de la Mer du 
Nord. 

La redoutable menace pour ls cl' 
villsation européenne que constitue 
une telle politique Justifie pleine­
ment l'inébranlable résolution du 
Reich de combattre Jusqu'à l s vie 
toire finale, à l'Est comme * l'Ouest.déf aite de l'armée rouge. 

Une démonstration d'Education Physique au cours de l'inauguration 
du Stade de l'Ecole Pratique de» Gardiens de la Paix, construit sur 
l'emplacement de l'Hôpital Baujon. (Ph. Slpho) 

Le parti communiste Un ancien ministre 
grec arrêté américain 

se transforme 
Washington, 21 — Au cours d'une 

réunion tenue aujourd'hui, le parti 
communiste a vote la dissolution en 
tant que parti politique, et sa trans­
formation en un organisme nou­
veau. 

Avant de présenter la motion su 
vote deg délégués, le secrétaire gé­
néral du parti. M. Bawdet»a pronon­
cé un grand discours où 11 s'est pro­
noncé en fsveur de la réélection du 
président Roosevelt 

UNE KERMESSE EN FAVEUR 
DE BERGUES, A MAÇON 

Maçon, 21. — La grande foire de 
Maçon a été remplacée par une 
kermesse en faveur de Bergues, cité 
martyre, filleule de Maçon. 

Cette kermesse a obtenu un suc 
ces considérable. 

LE NOUVEAU MINISTRE 
DE LA MARINE AMÉRICAINE 
Genève. 20. — On mande de Was­

hington que James Forrestal s été 
nommé ministre de la Marine des 
Etats-Unis, succédant à Knox. mi­
nistre de ls Marine, décédé. 

NOUVELLES INCURSIONS 
DE L'AVIATION ALLIEE 
AU-DESSUS DU REICH 

Berlin. 21 — Au cours de raids 
effectués le 20 mal, au-dessus des 
territoires occupés de l'Ouest et 
au-dessus de l'Allemagne occiden­
tale, l'aviation britannique a perdu 

Tours. 21. — Cent treize morts.)9 appareils. La nuit dernière quel-
une quinzaine de personnes encore'ques avions ennemis ont Jeté des 
sous les décombres. Une centaine de!bombe» sur des localités de la ré­
blessés, plus de fl.000 sinistrés, tellgion rhéno-wesphalienne 
est actuellement le bilan tragique] ^ D N B 

attaqué et mitraillé en rase-mottes 
de nombreux objectifs dénués de 
toute Importance militaire. En Po-
méranie occidentale, un tram de 
voyageurs qui transportait des erv-

de te plupart des quartiers qui vten 
nent d'être atteints. 

L'attaque a été de courte durée 
et particulièrement violente. Des 
incendies ont éclaté en divers 
points de te ville et de l s pértpbé-

Dena une avenue centrale, des 
immeubles se sont écroulés, une 
école a été détruite. 

Dans le centre, sous les ruines 
d'un Jardin public on a retiré neuf 
cadavres dont quatre d'une même 
famille. 

Dans un abri où une trentaine de 
personnes s'étaient réfugiées, seule 

ne Jeune fille de 18 ans a pu être 
sauvée .Un bébé de onze mois s été 
tue dans les bras de sa mère. 

été gravement blessée. 

GÊNES SOUS LES BOMBES 
Gênes. 20. — Gênes s été bons, 

bardée à nouveau, hier, par des 
appareils anglo-américains. Surtout 
le centre de la ville et dea monu­
ments historiques ont été atteints. 
L'Université s été gravement en­
dommagée. 

LES DERNIERES ATTAQUES 
SUR LES VILLES ITALIENNES 

1 A r a n i m â t rit» R * l t r i r i i l » v Milan- 31- — Le quartier général 
L.C p r i m a i «Je D C l g i q U C italien vient de publier un nouvel 

stigmatise les bombardements 
Bruxelles. 22. — Dans une lettre 

pastorale qu'il vient d'adresser à 
tous les prêtres de Belgique, le car­
dinal Van Roey. primat de Belgique. 
stigmatise les bombardements aé­
riens effectués par l'aviation anglo-
américaine : 

f Déjà des milliers de nos concl- t ^ ^ datant'du XVT siècle, s 

aperçu sur les attaques terroristes 
effectuées ces derniers Jours par 
les bombardiers snglo-américains 
contre les villes de l'Italie du Nord 
et du Centre de la Péninsule. Il en 
résulte que de nombreux quartiers 
habités et que plusieurs églises et 
œuvres d'art ont de nouveau été dé­
truits de fond en comble. C'est ain­
si qu'entre autre, à Livoume. la c i ­

toyens ont trouvé la mort horrible 
aoug les décombres de leurs de-

Un arbitrage entre l'Equateur 
et le Pérou 

Parla. 2a. — L'Equateur et te 
Pérou dont les diflérende ont ail-
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fllt qui les oppose. 'devssté. 

été complètement rasée. Une im­
portante collection de manuscrits 
et de documenta du Haut-Moyen-
Age a subi de graves dég&ts. 

A Parme, te palais du gouverneur, 
l'ancienne résidence des ducs de 
Parme, la Pinacothèque, les archi­
ves de l'Etat et le théâtre Parnèse 
ont été détruits. Dans te banlieue 
de Porll. les aviateurs terroristes 

été complètement 

CELLE QU'ON OUBLIE 
Dimanche, dans toute la France,\et. cédé fréquemment aux appels 

les Aférej ont été à l'honneur. Fête insensés de ceux qui, au nom de 
intime à laquelle on ne pouvait l'internationalisme, reniaient le pou-
donner, par suite des circonstances,wolr régulateur de l'idée de patrie T 
l'ampleur spectaculaire qu'elle mé-\ Que repond leur conscience T 
rite mais quelle n'exige pas. Nt cris\ Puisque c'était la tète des Mère* 
délirants, ni fanfares, mais, dans et puisqu'il est coutume pour la fêta 
chaque foyer, c'est sur un visage que', d'offrir un bouquet, offrons aux 
se concentraient tous les regards,]Mères, les fleurs de la sécurité dan* 
qui, par ce simple contact refit- ta P>tz-

Ankara 21. — A Beyrouth, une talent un rayon d'amour et de re-\ En veillant à l'existence de notrt} 
conférence s'est tenue, réunissant I connaissance. I patne, nous donnerons un présent 
un certain nombre d'hommes poll-l Chacun put faire son examen de qui séchera bien des yeux et qui ro-
tiques grecs émigrés. Iconscience et >e demander s'il avaitl mènera un sourire de détente sur 

La conférence avait pour but ae touiours agi envers celle qu'il fêtait, des visages crispés par l'angoisse. 
tenter un accord entre les représen-!comme U aurait voulu le faire au-' Promettons de lutter avec un seul 
teuits des divers partis grecs en: lourdhui. Combien de remords sont,désir : celui de voir près des sus-
vue de la- consul ution d'un nou-1 nés de cette confrontation du passé mans, tous les fils. Par la victoire Am 
veau gouvernement. Cet accord | avec le devoir ? \ l'amour sur la haine, que les pnson-
avait été réalisé et M Papaan-
dréou. ancien premier ministre 

?ree, avait été chargé de la direc-
lon du gouvernement. 
On apprend, en dernière minute 

que les autorités britanniques de la 
capitale libanaise auraient fait ar­
rêter M. Papaandreou. 

LE NOUVEAU DRAPEAU 
ITALIEN 

Rome. 22. — Par décret. M. Mus­
solini a spécifié les caractéristiques 
du nouveau drapeau italien. Les ar­
mes de la Maison de Savoie sont 
remplacées par un aigle noir aux 
ailes déployées, barrant les trois 
couleurs du drapeau. 

Vichy. 20. — Les pourparlers en 
vue d'un accord commercial complé­
mentaire entre le Danemark et la 
Finlande viennent de se terminer a 
Copenhague. 

Cet accord permettra une sug-
mentation sensible des échanges en 
tre teg deux pays. 

Un papa me confiait un jour les nier» rejoignent leur foyer et que 
recommandations qu'il avait faites, les combattants puissent déposer 
à son fils au moment où il le lançait définitivement les armes : que le* 
dans l'existence : t Quand tu sau-, enfants grandissent virilement, et 
ras prêt à agir, pose-toi cette que s- plu» dans la crainte qui serait près-
tion : f itccomp'trais-je l'acte quelqu'une certitude, de aeroir un four 
ie suis prêt à accomplir en pré»ence| mettre cette mrtifté au semée d'il»» 
de ma Hère ? Si ta conscience te) terètt étrangers. Qu'Us ne dépen-
répond oui, alors vas-y. Si elle le', sent leurs forces que pour préserver 
répond non ou si elle hésite, abs- leurs mamans. 
tiens-toi »• r^ JOBr ^ aeules le» Mère* pour-

De ce tds, U a fait un homme, \raimt déclencher la guerre, les mo»-
Rôle éducateur et moralisateurJe ,acTet aisparaitraient du Globe. 

la Mère qiti^ ^ ^ f ^ f ^ J f ™ Jj* "U-1 Le j ^ j , „* «eûtes les Mères pour­
raient voter les peuples connaîtront parition. qui commande encore au 

vieillard comme il tempérait la fou­
gue de l'enfant : voila un des mi­
racles de l'amour maternel-

Dans le retour que nous fîmes sur 
notre passé en ce 21 Mai n'avons-
nous pas oublié notre Mère patrie T 

Elle souffre maintenant de fin-
compréhension et de la désunion 
de se* fils. Ont-ils toujours agi après 
avoir demandé si leur» acte* n'al­
laient pa» compromettre l'existence 
dé la France et déchaîner, sur Elle 
les pires calamité* T 

N'ont-ils pas sacrifié souvent et 
beaucoup a l'orgueil, d la haine 

une ère de paix durable Mais 00m 
me nous n'en sommes pas encore là, 
regardons dans quel camp des anta­
gonistes se trouoent eeni oui potir-
suivent ce but de réconciliation et 
d'apaisement. 

Où *ont ceux qui prêchent la rtss-
ne et les moyens sanglants qui étei­
gnent le* enfants des Mère* pour 
armer leur* bra* tt le* entra**»»* 
dan* ie crime T 

Ce n'est pa» pour ceui-Jd que les 
sferet demandent d'être nonoréés. 

A. Î ECLEROQ. 
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